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UE PROCÈS DE Ltft SORBONNE

Au cours des vacances dernières., on a |
dressé un réquisitoire en forme contre
la Sorbonne, entendez contre 1 enseigne-
ment supérieur des lettres en France,
car l'esprit « scientifique » qui aurait
fait tout le mal dont on se plaint, a pé-
nétré, — et c'est fort heureux, — dans
toutes les Facultés des lettres. La polé-
mique a été vive et a trop souvent dégé-
néré en attaques violentes et injustes
contre les personnes. Plusieurs de ceux
qui s'y sont engagés obéissaient, cons-
ciemment ou non, à des préoccupations
politiques ou confessionnelles, et ceux
qui s'élevaient contre la prétendue into-
lérance de la Sorbonne, qualifiaient
ainsi, par un étrange abus des mots,
son refus délibéré de s'inféoder à une
doctrine, son souci intransigeant de la
libre recherche, sa très réelle et indis-
pensable tolérance.

C'est un jeu trop facile, sur un nom-
bre considérable de sujets de thèses, de
mémoires et de questions posées, d'en
trier une dizaine qui sont ou semblent
d'une minutie excessive. L'éducation
(( scientifique » non seulement est bonne
en soi, mais, comme; le dit fort bien M.
Alfred Croiset, c'est une culture, dans
le sens le plus étendu du mot. Et • elle
se concilie fort bien, — M. Alfred Croi-
set et M. Ernest Lavisse, entre beau-
coup d'autres, sont là pour le prouver,
— avec l'élégance de la forme et la pu-

reté du style.

Il reste ce fait, exagéré par les uns,
atténué par les autres., mais, reconnu
par tous, que pour des causes diverses,
qui n'ont aucun rapport avec le carac-
tère scientifique de l'enseignement, les
qualités de forme sont plutôt en baisse,
et que la culture générale de nos jeu-
nes spécialistes est souvent insuffisante.
La seule question est de savoir si la
culture qui leur manque doit être de-
mandée à l'enseignement secondaire ou
à renseignement supérieur. La vérité ne
serait-elle pas dans la collaboration de

i.l'un et de l'autre ?

Les exercices de composition française
et d'explication d'auteurs, tels qu'on les
pratique dans les premières supérieures
des lycées pour la préparation au con-
cours de l'Ecole normale et des bourses,
et dans les Facultés pour la préparation
aux licences de langues classiques et de
langues étrangères vivantes, ne .sont ni
au-dessus du talent des maîtres de l'en-

' sieignement secondaire ni au-dessous de
la dignité des maîtres de l'enseignement
supérieur. Ceux de nos étudiants qui ont
consacré, après le baccalauréat, au
moins une année, et souvent deux ou
trois, à la préparation du concours,
peuvent sans inconvénient entreprendre
d'emblée des études spéciales. Mais les
autres, ©eux qui nous viennent au len-
demain du baccalauréat ? Nous n'avons
aucun moyen de les obliger à rester au
lycée, et il y a d'ailleurs quelque inté-
rêt à ce que leur entrée à la Faculté ne
soit pas retardée.

Pour ceux-là, nous avions songé à or-
ganiser dams les Facultés une année
d'études préparatoires à renseignement

supérieur des lettres. Notre projet, pu-
blié dans la Revue Internationale de
l'Enseignement, avait été préalablement
approuvé par de très hautes personna-
lités universitaires qui, à notre profonde
stupéfaction, par un revirement inex-
pliqué, l'ont attaqué avec une extrême
vivacité quand les représentants des Fa-
cultés des lettres au Conseil supérieur,
au Uoiu de la grande majorité de leurs
Collègues, ont voulu l'incorporer au pro-
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professeurs de la Faculté des lettres de
Paris étaient débordés et ne pouvaient
suffire à la correction de tant de devoirs
français. On a donc légiféré en vue
dune seule Faculté, au lieu de penser
uniquement, comme il convenait, à 1 in-
térêt général, et d'aviser ensuite aux
moyens de résoudre les difficultés prati-
ques qui pouvaient se présenter dans
telle ou telle Faculté. Il était si facile,
cependant, de faire appel, à Paris., à la
collaboration des excellents maîtres de
l'enseignement secondaire !

Quoi qu'il en soit, et depuis que fonc-
tionne le nouveau régime de la licence,
nous constatons de plus en plus l'insuf-
fisance de la culture générale chez las
étudiants qui s'inscrivent dans les Fa-
cultés des lettres au lendemain de leur
baccalauréat, et . la question se pose à
nouveau d'instituer pour eux une année
de propédeutique. L'Association du per-
sonnel enseignant des Facultés des let-
tres s'applique à la résoudre. D'après
un avant-projet, qui a été discuté à ras-
semblée d'octobre, l'examen qui clorait
l'année de culture générale, et qui per-
mettrait d'alléger sensiblement les
épreuves des différentes licences spé-
ciales, comprendrait une version latine,
une composition française où l'on .deman-
derait aux candidats d'exprimer et' d'or-
donner <( des idées personnelles sur un
sujet précis », et dès interrogations sur
un certain nombre de cours de philoso-
phie et d'histoire. Le futur spécialiste
commencerait à se spécialiser tout en
s'initiant aux méthodes des spécialités.,
voisines,- ce qui serait tout profit pour sa
formation scientifique1, et ce qui l'aiderait
à mieux remplir lés diverses fonctions

qui peuvent lui être confiées plus tard
dans l'enseignement des collèges et
même des lycées, car je connais un
grand lycée où un agrégé de grammaire
est chargé *de classes d'histoire, et un
licencié de philosophie de classes de
grammaire.

L'avant-projet dont je viens de parler
émane d'une commission dont faisait
partie M. Lanson et dont son collègue

de Paris, M. Chamard, était rapporteur.
On voit par là l'exactitude des informa-
tions d'après lesquelles la Sorbonne, et
en particulier M. Lanson, seraient sys-
tématiquement hostiles à la culture gé-
nérale.

L. CLÉDAT.

NOS FACULTÉS

FACULTÉ DE MÉDECINE

L'Académie des sciences a accordé une ci-
tation (prix Monthyon) à. M. Léon Bérard,
chirurgien des hôpitaux, professeur à la Fa-
culté de médecine de Lyon, pour ses tra-
vaux sur le corps thyroïde, les goitres et les
cancers thyroïdiens.

FACULTÉ DES SCIENCES

ANNÉE SCOLAIRE 1910-1911

CERTIFICATS

D'ETUDES SUPERIEURES

(Licence es Sciences)

Astronomie approfondie. — M. André pro-
fesseur. Cours les lundi et vendredi, 8 lî. 3/4.
— M. Merlin, chargé d'un cours complémen-
taire. Conférence, le lundi, 10 h. 1/2 (hiver)
et les lundi et vendredi, 10 h. 1/2 (été). —
Travaux pratiques, le samedi à 2 h.

Calcul différentiel et intégral. — M. Le
Vavasseur, professeur. Cours, lundi, jeudi
et samedi, à 2 h. — Travaux pratiques, jeudi
à 3 h.

Mécanique rationnel-lé et appliquée. — M.
Flamme, professeur. Cours, les mardi et
mercredi, à 2 h., et lé jeudi, à 11 h. —• M.
Wiernsberger, chargé d'un cours complé-
mentaire. — Conférence, le jeudi, à 2 h. —
Travaux pratiques, le jeudi, à 3 h.

Mathématiques supérieures (géométrie su-
périeure et analyse supérieure). — M. Ves-
siot, professeur. — Théorie des groupes de
transformations, les mercredi et vendredi, à
3 h. 3/4 (hiver). — Travaux pratiques, le
lundi, 3 h. 3/4. ..

Mathématiques générales (Mathématiques
préparatoires à l'étude des sciences physi-
ques et industrielles). —. M. Flamme, pro-
fesseur. — Mécanique, les mercredi et ven-
dredi, à 5 h. 1/4 (été). — M. Vessiot, profes-
seur. — Géométrie analytique, les mercredi,
à 5 h. 1/4 (hiver), jeudi* à 4 h. (hiver), et
samedi, à 5 h. 1/4 (toute l'année). — Tra-
vaux pratiques, le mercredi, à 4 h.

Physique générale. — M. Gouy, profes-
seur. Cours, les jeudi, à 5 h. 1/4 et vendredi,
à lti h. 1/2. — M. Thovert, maître de confé-
rences. Conférence, le mercredi,' à 10 h. 1/2.
—- Travaux pratiques, le jeudi, à 8 h. 1/2.

Physique industrielle. — M. Rigollot, pro-
fesseur-adjoint. — Mesures électriques, élec-
trotechnique générale, Eclairage industriel,
les mardi et vendredi, à 5 h. 1/4. — Tra-
vaux pratiques, Te jeudi, à 1 h. 1/2.

Chimie générale.— M. Barbier, professeur.
Cours (chimie organique), les mardi et mer-
credi, à 4 h. — M. Locquin, maître de con-

. férences. Conférence (chimie minérale), le
lundi, à 10 h. 1/2 et le vendredi, à 9 h. —
Travaux pratiques, le mardi, à 8 h.

Chimie industrielle et agricole. — M. Vi-
gnon, professeur. • Cours de chimie indus-
trielle (produits organiques), le jeudi, à 2 h.

(Matières colorantes), le vendredi, a 5 h. —
M. Couturier, professeur-adjoint. Confé-
rence tte chimie industàelie (industries agri-
coles), le iundi à 4 h., et le. mercredi, à
1 h. 1/2. — Travaux pratiques, le lundi, à
8 h. — M. Meunier, enargé d'un cours com-
plémentaire. Technologie (Outillage, instal-
lation, organisation des usines de l'industrie
chimique, le iundi, à 5 h. 1/4.

Minéralogie théorique et appliquée. — M.
Offret, proiesseur. cours, les mardi et mer-
credi, à 2 h. 3/4. — travaux pratiques, le
mercredi, à 9 h. 1/2'.

Zoologie. — M. Kœhler, professeur. Cours,
le lundi, à 3 h. - M. Vaney, martre ae con-
férences. Conférence, les merci edi et ven-
dredi, à 9 h. ' — M. Conte, docteur ès-s,cien-
ces. Travaux pratiques, les lundi et ven-
dredi, à 1 h. 1/2.

Zoologie appliquée. — M. Conte, chargé
d'un cours complémentaire. Cours, le iundi,
à 5 h., et le mardi, à 11 h. — Travaux pra-
tiques, le vendredi, à 1 h. 1/2.

Physiologie générale et comparée. — M.
Dubois, professeur, cours, les jeudi et sa-
medi, à. 4 h. Ijz (été). — M. Couvreur, char-
gé d'un cours complémentaire, corner ence,
le jeudi, à 3 h. — Travaux pratique:, les
mardi et vendredi, à 10 h.

Botanique. — M. Gérard, professeur. Cours
(botanique systématique), le vendredi, à 4 h.
(hiver). — M. Kay, maîue de coniérences.
Conférence (botanique systématique/, le mar-
di, à 9 h., et le samedi, à 2 h. — M. Chifflot,
docteur ès-sciences. Travaux pratiques, le
mercredi, à 1 h. 1/2, et le samedi, à 8 h. 1/2.

Botanique agricole. — M. Ray, maître de
conférences. Cours, le mardi, à 2 h. — M.
Beauverie, chargé d'un cours complémen-
taire. Cours, le vendredi, à 10 h. 1/2. — Tra-
vaux pratiques, le samedi, à 8 h. 1/2.

Géologie. — M. Depéret, professeur. Cours,
les jeudi, à 5 h., et vendredi, à 10 h. 3/4. —
— M. Riche, chargé d'un cours complémen-
taire. Conférence, le lundi, à 10 h. 3/4, et le
jeudi, à 9 h. — Travaux pratiques, le jeudi,
à* 10 h. — M. Mayet, docteur ès-sciences,
chargé d'un cours complémentaire. Anthro-
pologie et paléontologie humaine, le mer-
credi, à 4 h. 1/2 (hiver). — Travaux prati-
ques, à 4 h. 1/2 (été).

Chimie et géologie agricoles. — M. Coutu-
rier, professeur-adjoint. Cours de chimie
agricole, le mercredi, à 10 h. — Travaux
pratiques, le lundi, à 8 h. — M. Riche, char-
gé de cours. Cours de géologie agricole, le
samedi, à 10 h. 1/2 (été). — Travaux prati-
ques, le vendredi, à 9 h. — M. Offret, pro-
fesseur. — Cours de minéralogie élémen-
taire, le mercredi, à 5 h. (tous les quinze
jours). — M. Roman, chargé d'un cours com-
plémentaire. Conférence de géologie élé-
mentaire, le1 samedi, à 10 h. 1/2 (hiver, 2" tri-
mestre).

Géographie physique. — M. André, pro-
fesseur. Leçons élémentaires (géodésie et
cartographie), le vendredi, à 8 h. 3/4 (hiver,
1" trimestre). — M. Depéret, professeur.
Cours public (à la Faculté des lettres), le
mercredi, à 5 h. 1/2 (hiver, 2" trimestre). —-
Conférence de géologie appliquée, le mer-
credi, à 5 h. 1/2 (été). — M. Zimmermann,
chargé de1 cours. Cours .publie (à la Faculté
des lettres), Etude d'une région :' de décem-
bre à Pâques, le vendredi, à 3 h. 3/4. —
Conférence de géographie générale et clima-
tologie (à la Faculté des lettres), le samedi,
à 3 h. 3/4. — -M. Offret, professeur. Cours

i.Dltc (distribution géographique des gîtes
minéraux), le mardi, à 2 h. 3/4 (après Pâ-
ques). — M. Chifflot, chargé d'un cours
complémentaire. Conférence de géographie
botanique, après Pâques, le lundi, à 8 h. -
Travaux pratiques. — Géodésie, le vendredi,
à 8 h. 3/4. — Géologie, le vendredi, à 2 h. 1/2.
— Géographie générale (à la Faculté des
lettres), le samedi, à 8 h. 1/2.

Sciences physiques, chimiques et naturel-
les (S. P. C .N.). — L'enseignement de ce
certificat comprend celui dtt, P.C.N. (voir
ci-dessous), et en outre des conférences spé-
ciales suivantes :

M. Offret, professeur. Leçons élémentaires
de Minéralogie appliquée (les. gisements mi-
néraux), le mercredi, à 5 h. (tous les quinze
jours).. — M. Doncieux, chargé d'un cours
complémentaire. Leçons élémentaires de
géologie générale et hydrologie, le mercredi,
à 5 h. (tous les quinze jours).

Enseignement de psycho-physiologie com-
parée. — M. Dubois, professeur. Cours (les
Tropismes), le samedi, à 3 h. (été). — M.
Couvreur, chargé d'un cours complémen-
taire. Conférence, le jeudi, à 4 h. 1/2 (hi-
ver)." — Travaux pratiques, le samedi, à
10 h. (été).

Conférences préparatoires à l'agrégation
des lycées. — Mathématiques élémentaires :
M. André, le lundi, à 10 h.' — Analyse ma-
thématique : M. Vessiot, le samedi, à 2 h. 1/4.
— Mathématiques spéciales : M. Le Vavas-
seur, le samedi, à 3 h. 3/4. — Mécanique :
M. Flamme, le jeudi, à 11' h. .3/4 (été). —
Physique : ,M. Gouy, le jeudi, à 2 h. — chi-
mie : M. Barbier, le jeudi, à 10 h. (hiver). —
M. Vignon, le jeudi; à 10 h. 1/2 (été). — Zoo-
logie : M. Kœhler, le lundi, a 4 h. — Bota-
nique : M. Gérard, le vendredi, à 5 h. — '
Géologie : M. Depéret, le'jeudi, à 2 h.

Enseignement du certificat d'études phy-
. siques, chimiques et naturelles (P.C.N.). —

Physique : M. Thovert, cours : ït vendredi,
à 8 h., et le samedi, à 9 h., et à 2 h. — Tra-
vaux pratiques, les lundi, mercredi et ven-
dredi, à 9 h. — Chimie : M. Barbier, cours :
le lundi, à 2 h. 3/4, le mercredi, à 8 h. 1/4,
et le vendredi, à 2 h. 3/4. — Travaux pra-
tiques, les lundi, mercredi et vendredi, à
9 h. — Zoologie : M. Kœhler, cours : le mar-
di, à 2 h. 1/2. — M. Vaney, cours : le jeudi,
à 1 h. 3/4 (hiver). — Travaux pratiques :
M. Conte, docteur ès-sciences, les mardi et
jeudi, à 8 h. 1/2. — Botanique : M. Gérard,
cours : le lundi, à 4 h. (hiver) ; les lundi et

1

vendredi, à 4 h. (é.té). — Travaux pratiques,
M. Chifflot, docteur ès-sciences, les mardi et
jeudi, à 8 h. 11%.

Cours libres. — Photographie appliquée :
M. Seyewetz, chef des travaux. — Cours :
les mardi et samedi, à 10 h. 1/2 (été). — '
Electrochimie. — M. Pierron, préparateur.—
Cours : le samedi, à 1 h. 1/2 (hiver). — His-
toire des sciences. — M. Montet, professeur
honoraire de l'Université de Toulouse. —
Cours (histoire des sciences), le samedi, à
3 heures.

Les cours, conférences et travaux prati-
ques de chimie auront lieu à l'Institut de
chimie, rue Pasteur, 67.

DÉCOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE I
M. le docteur Florence, professeur à la

Faculté de médecine, nous signale que le
mur ust au roruni ae rourviere, que 1 on
supposait ecrouie en ow, selon la eiirom-
que ue saint rsenigne, en e*i selon celle
ae vezeray, est encore denout et peut très
oien être ooservé actuellement, on a dé-
moli ces temps derniers les maisons nu-
méros o et / ae ia montée de rourvière,
qui cachaient ce mur. 11 est à 16 pas en-
viron au trottoir et limite la propriété
dite des Dames de la Retraite. La hau-
teur conservée correspond à trois bloca-
ges et demi, c'est-à-dire qu'il y a encore
trois cordons de briques bien conservées,
tandis qu'il ne reste qu'un petit vestige du
quatrième, à la partie inférieure. Là, il
y a une reprise, médiérale sans doute,
comme celle de l'ancien théâtre des Mi-
nimes.

Si en elle-même cette découverte peut,
à première vue, n'avoir pas grand inté-
rêt, elle prend au contraire , une impor-
tance considérable si on la rapproche des
autres découvertes faites en ces derniè-
res années sur la colline, et que M. Flo-
rence se réserve d'exposer.

Ce mur ne sera visible que pendant peu
de temps ; il est désirable, pour couper
immédiatement court à toute contesta-
tion ultérieure, que des archéologues
compétents aillent l'examiner et le com-
parer à celui du Clos Numbert, rue Clé-
berg, dont il est la suite.

 .— i^ooex ———

flOS HOPITAUX

DÉMONSTRATION ET EXERCICES PRATIQUES
D'ORTHOPÉDIE.

Les docteurs P.' Vignard et G. Monod con-
tinuent à faire tous les samedis, à 8 h. 1/2
du matin, aux étudiants de 3' et 4" année,
des conférences d'un caractère exclusive-
ment pratique sur les déviations du sque-
lette les malformations congénitales, les tu-
berculoses osseuses et articulaires, etc.

Elles portent sur l'examen du malade, le
diagnostic et le traitement, avec démons-
trations techniques de toutes les variétés
d'appareils plâtrés que les élèves seront ap-

pelés à préparer et à appliquer eux-mêmes.
Ce cours, entièrement libre, commencera
le samedi 19 novembre, à 8 h. 1/2 du matin,
à la Charité.
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OFFEGE SOCIAL

CONFÉRENCE COHENDY. — Ce soir, ven-
dredi, à 8 heures, et demie du soir, salle
des Réunions industrielles, au Palais
de la Bourse, aura lieu une conférence
de M. E. Cohendy, professeur à la Fa-
culté de droit, à laquelle assisteront cer-
tainement tous ceux qui s'intéressent aux
questions d'enseignement professionnel.

M. Cohendv traitera le sujet suivant :
« Le proj et " de loi sur l'enseignement
professionnel ».

Toutes les associations professionnel-
les, syndicales., mutualistes de notre ville
sont invitées à assister à cette conféren-
ce qui sera suivant l'usage à l'Office, so-
cial, suivie d'une discussion.
_ -*•* —

SOCIÉTÉ DES AMIS DE L'UHIVERSITB
Les conférences de la prochaine saison 1
En 1889, des Lyonnais, connus pour

s'intéresser aux questions scientifiques et
IdttéraireiS,,,. se réunissaient à quelques
membres 'de l'enseignement supérieur
pour fonder une Société des Amis de
l'Université.

D'après les statuts, l'activité de la So-
ciété devait se traduire par des confé-
rences, par des subventions aux labora-
toires, aux bibliothèques et aux publi-
cations de l'Université, par la création
ou le déveppement de divers .enseigne-
ments. ' 

Les- résultats obtenus, depuis 1889 sont
à l'honneur de la Société.

Ses conférences jouissent^ d'une excel-
lente réputation auprès du public lyon-
nais : Jules Simon, Gaston Boissier,
E.-M. de Vogué, Gebhart, M. Hanotaux,
de l'Académie Française ; Larroumet,
M. Ed. Aynard, de F Académie des
Beaux-Arts ; MM. Poirier et Pinard, de
l'Académie de médecine ; MM. Victor
Bérard, Gaston Deschamps, Paul Des-
jardins, Hugues le Roux, Henri Rou-
jon, André Michel, docteur Grasset, etc.,
etc., sans parler des professeurs de l'Uni-
versité de Lyon, se sont fait entendre
et applaudir dans le grand amphithéâ-
tre de la Faculté de Médecine.

Le laboratoire de médecine comparée,
le laboratoire maritime de Tamaris, le
musée de moulages de la Faculté des
Lettres, le laboratoire de physique mé-
dicale, etc., ont reçu des subventions..

Une somme de 1.000 francs vient d'être
accordée à une bibliothèque fondée pour
les étudiants de médecine.

La Société publie un Bulletin qui con-
tient, avec le texte des conférences, la,
liste des travaux de nos professeurs, et
elle a, pendant de longues années, lar-
gement subventionné les Annales de
l'Université.

Dans les diverses Facultés, la Société
a, contribué à la création de nombreux
enseignements : cours d'introduction
générale à l'étude du droit, cours d his-
toire de l'Art moderne, cours d'histoire
de Lyon, conférences auxiliaires de lit-
térature et d'histoire, «ours d'anthro-
pologie, clinique des maladies des en-
fants, etc.

Enfin, grâce aux libéralités d'un de
ses membres, M. Joseph Giilet, la Société
donne, chaque année, une bourse de sé-
jour en Allemagne, à un élève de l'Ecole
'de chimie industrielle»

Ce rapide exposé suffit pour montrer
la place que la Société a prise dans ie
développement de notre haut enseigne-
ment. Le bureau, héritier des traditions
des fondateurs, a l'ambition de recruter
de nouveaux membres -et de pouvoir met-
tre à la disposition de 1 Université des
ressources encore plus abondantes. C est
pourquoi il fait un appel pressant à tou-
tes les personnes désireuses de voir se
fortifier à Lyon les hautes études et de
resserrer les liens qui unissent notre
ville et les Facultés.

La première conférence aura lieu 'di-
manche 27 novembre, à 2 heures, dans
le grand amphithéâtre de la Faculté de
médecine.

Le commandant Paul Renard, profes-
seur à 1 Ecole supérieure d aéronauti-
que, traitera de lAéronautique militai-
re en 1909 et 1910.

il y aura foule pour entendre celui
qui est en France le maître incontesté
des études relatives à la navigation aé-
rienne. A quelles conditions se consti-
tuera notre flotte de l'air ? Comment
pourrions-nous sortir de cette patrioti-
que inquiétude et de cette cruelle décep-
tion qui étreignirent nos cœurs de Fran-
çais, à 1 automne de 1909, lorsque, aux
manœuvres doctobre, les Allemands mi-
rent en ligne une formidable escadre de
dirigeables V Nous 1 apprendrons de la
bouene autorisée du commandant Re-
nard.

Des projections cinématographiques,
réalisées avec le concours de la maison
Gaumont, ajouteront encore à l'éclat ex-
ceptionnel de cette conférence.

LES CONCOURS DE Iifl FflCUltTÉ DE DHQLT
(iVixriée» sicoleiir,e> 1000=1010)

 (SUITE)

Législation et économie coloniales

Sujet : « Les ressources naturelles de
l'Afrique française du Nord et la valeur
économique des différents éléments ethni-
que^ qui composent sa population ».

Depuis que la colonisation est apparue
comme une œuvre essentiellement scien-
tifique, où les idées de méthode doivent
succéder au laisser-faire dont on se con-
tentait jadis, l'opération primordiale de
toute politique colonisatrice est un large
inventaire des possibilités de la région
qu'il faut mettre en valeur.

L'exploration analytique des ressour-
ces naturelles doit remplir le premier ar-
ticle de cet inventaire, et c'est la tâche
préliminaire de tout gouvernement colo-
nial que de déterminer, avec toute la pré-
cision possible, ce que la nature nous
offre en richesses du sol et du sous-sol,
de la montagne et des côtes, tout ce qu'el-
ne nous donne ou nous retire dans le do-
maine des voies de communication.

Mais l'inventaire colonial ne s'arrête
pas là, et sauf le cas où le peuplement
d'une région est absolument nui, il faut
de l'examen de la nature passer à celui
des hommes et des races. Indépendam-
ment des questions d'ordre purement so-
cial qu'il faut aussi examiner avec soin,
•il importe de révéler par l'observation et
l'expérience le degré auquel nos ressor-
tissants peuvent parvenir dans l'éduca-
tion économique.

Encore faut-il ne pas se laisser décou-
rager par la variété et la complexité des
cas qui se présentent et surtout par une
difficulté de recherches qui provient de ce
que la colonisation apportant des t lé-
ments nouveaux et détruisant l'équilibre
des éléments anciens, on est forcé de se
demander non seulement ce que sont et
ce que valent les facteurs ethniques du
moment, mais aussi ce qu'ils seront et
ce qu'ils vaudront, et encore ce qui résul-
tera de leur juxtaposition.

Les recherches dont nous donnons ainsi
le schéma sont à la fois trè$ intéressantes
et très difficiles en ce qui concerne cette,
mystérieuse Afrique du Nord qui a prou-
vé tant de fois dans l'histoire sa redou-
tables impénétrabilité.

Nous commençons à connaître pour la
partie française de l'Afrique septentri-
nale les ressources naturelles, et encore,
faut-il remarquer que les plus précieuses
nous sont apparues dans toute leur am-
pleur qu'à une date très récente.

Mais il est plus difficile de se reconnaî-
tre au milieu de cette mosaïque démo-
graphique si embrouillée que constitue
la population de l'Algérie et de la Tuni-
sie. L'uniformité apparente des races in-
digènes nous semble chaque jour moins
démontrée : les apports nouveaux vien-
nent de trois nations différentes et su-
bissent après leur transplantation des
modifications très sensibles. En un mot,
le « peuple algérien » est kaléïdoscopiquè
à l'excès.

Nos étudiants avaient à rendre compte
des connaissances qu'ils avaient acquises
au cours de l'enseignement de 1909-1910
sur la nature et les hommes en Algérie-
Tunisie, et ils devaient aussi mettre en
relations les divers facteurs de prospérité
économique de ce pays, en formulant
quelques précisions sur les perspectives
prochaines de cette prospérité.

Nous devons reconnaître que les trois
copies remises au jury d'examen ont te-
nu compte du programme à réaliser, et
c'est ce qui nous a porté à les retenir
toutes pour une récompense, mais à des
titres inégaux.

L'étude de M. Pesquet est très sensi-
blement supérieure à celle de ses concur-
rents par l'abondance de la documenta-
tion. Ce n'est pas que son auteur ait dit
tout ce qui pouvait être dit sur le sujet
dans les limites de quelques heures de
travail, et nous relèverions sans peine
un certain nombre de lacunes. Mais la
compositon de M. Pesquet offre un as-'
pect séduisant par sa méthode très cor-
recte et l'absence de tou verbiage inutile
~- ce fléau ordinaire des travaux com-
posés dans les conditions un peu artifi-
cielles des concours.

A l'unanimité, la commission a donc
nigé M. Pesquet digne d'un premier prix
Les avis ont été partagés — inégalement
— pour les deux autres études, celles de
MM. Léser et Pugnet. Il n'aurait pas .:
paru équitable de creuser entre elles le

fossé qui sépare un prix d'une mention,
et l'attribution d'un prix aurait môme
été une mesure d'indulgence plus que de
j ustice.

La commission a donc décidé de décer-
ner une mention à chacun des concur-
rents, M. Léser obtenant la première à
la majorité, et M. Pugnet la seconde.

Tels sont les résultats — très en pro-
grès sur ceux des années précédentes,
malgré le petit nombre de concurrents —
du concours de législation et d'économie
coloniales, doté d'une récompense spé-
ciale que lui accorda, il y a déjà bien des
années, et qu'a maintenue la Société d'é-
conomie politique de Lyon, grâce à l'ini-
tiative de notre regretté collègue, M. le
professeur Rougier.

Concours institué pour les éièves de troi-
sième année de licence, par l'Associa-
tion des Anciens Etudiants en droit de
i'Université de Lyon.

Qu'il nous soit permis de regretter tout
d abord qu'un seul mémoire ait été dé-
posé pour traiter une question des plus
passionnantes au point de vue social •
« Du principe de la gratuité de la justice
et de 1 assistance judiciaire ». Ce sujet
qui touche au problème de l'Organisa-
tion judiciaire d'un Etat démocratique
aurait du, ce nous semble, solliciter l'at-
tention de nos jeunes jurisconsultes et
leur eut permis d'exprimer leurs vues
d ensemble sur une des dettes fondamen-
tales de l'Etat moderne.

Ce point de vue philosophique paraît
avoir, . sinon complètement échappé au
seul concurrent qui entré en lice, du
moins avoir été relégué au second pian
dans la conception de son mémoire. les
aperçus généraux dont nous déplorions
la méconnaissance l'an dernier semb'mt
de plus en plus négligés.

Il eût été singulièrement intéressant de
montrer, aux clartés de l'histoire, com-
ment l'idée de l'égalité de la justice pour
tous, fit naître successivement le c de-
fensor civitatis », puis au Moven Age,
1 « avocat des pauvres ». Ce principe'
consacré par nos lois révolutionnaires'
demeura théorique, ou à peu près, jus-
qua la loi du 22 janvier 1851, loi fonda-
mentale qui créa en France l'assistance
judiciaire. La gratuité absolue fat con-
sidérée comme un rêve irréalisable en
pratique. Tous les plaideurs modernes
sont, .croyons-nous, bien convaincus que
notre justice est, presque toujours fort
coûteuse, mais c'était déjà faire un grand
pas que d'organiser la gratuité pour les
indigents... en attendant mieux.

C'est, arrivé à ce point de son étude,
que 1 auteur aurait dû examiner la ques-
tion très actuelle, du rachat des charges
des officiers ministériels, et signaler
tout au moins au passage, les divers sys-
tèmes qui ont été proposés pour y par-
venir ; montrer les obstacles à vaincre
— obstacles budgétaires surtout — et pré-
ciser les desiderata des sociétés moder-
nes. Cette introduction philosophique
rentrait dans le sujet: elle lui fournissait
une base solide pour l'esquisse des ins-
titutions contemporaines, qui tendent de
plus en plus, en dépit de résistances in-
téressées, à élargir le cadre de l'assis-
tance. On aurait ainsi bien mieux saisi
qu on ne peut le faire à la lecture du mé-
moire les modifications do détail et l'ef-
tort des bureaux d'assistance judiciaire
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/,éte,ndr6 raPPlication de la loi de
l J^ ,01.s Vr les accidents du travail),
de 1901 (loi du 10 juillet modifiant celle
de 1851) et de 1907 (loi du 4 décembre),
de nouvelles mesures très démocratiques
dans leurs tendances. Cette dernière loi
notamment a été, sinon omise — car
1 auteur la connaît, puisqu'il fait allu-
sion a ses dispositions aux pages 12 et 14
« m fine » de son travail — du moins mal
analysée : on n'en trouve même pas la
date dans le mémoire ! La création d'un
« bureau supérieur » dans les services de
la Chancellerie (art. 2, § 3, de la loi), eût
mente mieux qu'une mention fugitive •
de même, l'existence des dernières circu-
laires du garde des sceaux semble incon-
nue a 1 auteur ; enfin, l'étude des légis-
lations comparées et du droit internatio-
nal en matière d'assistance, est à peine
ébauchée.

Etre pratique et utilitaire, c'est par-
iait, puisque la fonction du droit est de
se réaliser, mais la pratique, pour être



saine et forte, doit, logiquement, être la
conséquence d'études théoriques appro-
fondies : le progrès législatif n'est dura-
ble qu'à ce prix.

Mais voilà bien des critiques. La coni-
mission a tenu à se souvenir que « l'art
est difficile », mômg pour les maîtres, et,
malgré les lacunes que nous venons de
signaler, le mémoire qui lui a, été soumis
lui a semblé digne d'une récompense plus
haute qu'une simple- mention : mie se-
conde médaille a été accordée à son au-
teur, M. Pjnseau (Edme), né à Arbois,
le 15 janvier 1889, l'un de nos jeunes li-
cenciés auquel nos observations pourront
servir de guide s'il veut remanier un jour
son travail qui dénote un sérieux et cons-
ciencieux effort.

. (A suivre.)

Paul RuGNAUD
Nous apprenonsi la mort, à Sanary

(Var), où il allait demander au soleil
du Midi l' amélioration de son état de
santé, de l'un de nos anciens universi-
taires, M. Paul Regnaud, professeur ho-
noraire à la Faculté des Lettres de l'Uni-
versité de Lyon,

C'était, dans toute l'acception du mot,
un honnête homme ; c'était aussi un ré-
publicain -éprouvé, en même temps qu'un
savant de premier ordre.

Fils d'un ancien greffier de justice
de paix, victime du Deux-Décembre, il
s'était élevé par lui-même aux plus, hau-
tes fonctions universitaires ; fils de ses
œuvres, « autodidacte », pour nous ser-
vir de l'expression sous laquelle il ai-
mait à se présenter lui-même, non sans
une légitime fierté, Regnaud avait eu
une brillante carrière. Ses théories, tou-
jours originales., avaient quelquefois sou-
levé d'ardentes polémiques, mais avaient
toujours été inspirées par la plus grande
probité scientifique.

Il avait servi et défendu la Répuhli- •
que par la plume et par la parole, et ses
compatriotes de la Haute-Saône ont su
reconnaître les services de réminent
journaliste, de l'ardent et dévoué pa-
triote, en l'appelant à siéger pendant dix-
huit années au Conseil général, jus-
qu'au jour où la maladie vint l'y terras-
ser.

Il était rédacteur en chef de la Démo-
cratie Française, à Besançon, quand ses
maîtres allèrent l'y chercher, pour l'ap-
peler à fonder la chaire de sanscrit et
de grammaire comparée à l'Univer-'té
de Lyon, sur laquelle ses nombreux tra-
vaux d'Orient -* aussi et plus enrobe
estimés à l'étranger qu'en France — de-
vaient jeter tant de lustre.

La. croix de la Légion d'honneur, .les
doubles lauriers de l'Institut, le titre de
membre d'honneur de la Société asiati-
que de Calcutta, les fonctions d'assesseur
du doyen de secrétaire du Conseil gêné;

. rai de l'Université lyonnaise, enfin . l'ho-
norariat fuirent la juste récompense de
cette vie toute de labeur, de dévouement
désintéressé à la science et à ses élèves,
le digne couronnement de cette belle car-
rière de savant, que seuls l'âge et J.a ma-
ladie ont pu briser.

Il s'est éteint le 18 novembre, à 72 ans,
Ses obsèques ont eu lieu mercredi der-
nier, à Mantoche (Haute-Saône).

Nous adressons à sa famille le témoi-
gnage de nos vifs regrets et l'expression
de nos respectueuses condoléances.

J. GROSSET.

Société Astronomique du Rhône

Les cours, pour 1910-1911 ont lieu dans
le nouveau local, rue de Coudé, 44.

Le premier cours a eu lieu samedi 19
novembre, à 8 heures et quart du soir,
et a été fait par M. Vallet, qui a traité :
ce L'Espace. »

Les personnes étrangères à la Société
peuvent assister à ces cours, en s'adres-

' saint au -secrétaire général .de la Société
astronomique du Rhône., rue de Coudé,
n° 44, Lyon.
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EMSEIGMMMT COLONIAL

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est
samedi dernier, à 8 heures et demie du
soir qu'a eu lieu, au Palais du com-
merce (salle des cours de l'Enseigne-
ment colonial), la conférence de M. Geor-
ges Dupont, ingénieur des arts et ma-
nufactures.

On sait que notre jeune et distingué
compatriote, a fait partie., en qualité de
membre adjoint de la mission Picard,
dont les études sur la Casamance ont
été si appréciées du public lyonnais.

M.. G. Dupont, de par sa qualité d'in-
génieur, et ses études antérieure» à la
collaboration qu'il a apportée à M. Pi-
card, était donc bien qualifié pour ferai- j
ter avec compétence « le Caoutchouc et
ses applications industrielles ». Il l'a
fait avec la sûreté que nous lui connais- '
sons, sans ambages, s'attachant plus
spécialement à faire- ressortir ce qu'au !
point de vue technique on peut réaliser,

quand on connaît les conditions qui pré-
sident à la récolte et à la composition
du caoutchouc.

Un auditoire nombreux avait tenu à
venir applaudir- lé conférencier qui fut
présenté au début |§ sa conférence par
M. Van-ey, professeur à l'Enseignement
colopial, en des ternies cordiaux.'

Enfin, le chef de la mission, M. picard,
donna en terminant l'explication (}e
quelques vpes prises au cours (fil voya-
ge-, et que, grâce à la bienveillance du
sympathique conservateur du Musée co*
lonia], M. Reloue, furent très- fidèlement
reproduits en projections.

17 MES NOTES J
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La beauté chez les institutrices. — A
Chicago, parmi lèg notes des trop nom-
breuses femmes candidates à l'enseigne-
ment, il en est une. pour la beauté. On
estime qu'un professeur agréable à voir
inspirera plus de sympathie à ses élè-
ves, et habituera mieux leurs- yeux à ap=
précier l'ordre et la régularité ; que,
d'autre part, on ne possède pas- autant
d'autorité morale quand on prête au ri-
dicule et aux sobriquets. Et puis, la
beauté non plus seulement du visage,
mais des formes de tout le corps est sou-
vent en rapport avec la santé et peut-
être avec l'équilibre intellectuel.

Mais femme belle est assiégée-, femme
assiégée est souvent prise ; la beauté en-
traîne plus d'une défaillance des mœurs.

D'autre part, on -enlève une dernière
ressource à la jeune- fille instruite que
sa laideur éloignait du mariage et qui
devait se suffire seule.

Ajoutons que le coefficient donné à la
note beauté doit être très inférieur aux
coefficients attribués aux notes savoir et
pédagogie.

* *
La pierre-bois. — De la sciure de bois

et de la magnésie calcinée sont pulvéri-
sées, malaxées, agglomérées et compri-
mées dans des moules. On en fait ainsi
des pavés et des pierres de construction
avec d'un coup la forme et les -orne-
ments.

Le produit est léger, mauvais condi". 
teur de la chaleur, probablement incom-
bustible, en tout cas purgatif. Mais est--,
durable ?

*
* *

Question difficile. — Parmi les ques-
tions posées à un concours médical, ufi
reporter consciencieux a enregistré celle-
ci : « Signes, diagnostic et complica-
tions extra-génitales de rhyp-ercardite 'a-
ryngo-pituitaire. »

Il faut aimer les geins pour les trouver
aimables. E. FAGUET.

*
* *

Le roman est le poème -épique des na-
tions modernes.

VILLEMAIN.

Quand vous aurez trouvé quelque
chose, on dira d'abord que ce n'est pas
vrai, ensuite que ce n'est pas nouveau.

CL BERNAIJD.

Donner des noms variés, à ceux que
nous, aimons semble multiplier leur
personne et étendre en quelque sorte
la surface à aimer.

Pascal RIBOIS.
 ; ; — : . -^tj£v

SALON D'AUTOMNE 1910
— ( SUITE )-

J'ai parcouru hâtivement les trois der-
nières salles qui me restaient à exami-
ner ; et la plupart des exposants devront
me savoir gré de cette précipitation, car
je serai certainement moins méchant,
moins tenté de sermonner et de gronder.

Dans cette cohue des novices où des in-
signifiants, croyez bien qu'il est malaisé
de distinguer le travail solide et bon. Des
artistes d'un grand talent sont perdus
dans cette foule terriblement ennuyeuse ;
et c'est le grand tort de ce salon, on ne
le saurait trop dire.

MM, Laurençon, Bouthéon, Morisot,
Piot, Barthomeuf, et surtout Sénard et
J. Martin ont fait, dans des genres dif-
férents, des œuvres d'un puissant intérêt;
il convient de leur exprimer toute notre
reconnaissance et de leur dire toutes nos
félicitations.

MM. Bouthéon, n° 13, et Laurençon,
n° 49, sont deux voisins bien intéressants
et de plus ils ont une certaine parenté
artistique. Chez l'un et chez l'autre, on
retrouve l'étude des foules vues « d'en
haut », comme le veut la mode intro-
duit chez nous par le maître Devarichez.

Malgré que j'aie beaucoup aimé « Le
vieux s'endort », Ancien Marguillier et
Conseiller municipal, et une charmante
étude d'enfants de M. Bouthéon, je ne
puis l'excuser de nous donner « Claudine

! à râtelier » ;* il y a' là un effet de jambe
qui n'est pas digne de l'artiste qui nous

; montre « la rue » et « les Lutteurs » d'un
' si remarquable dessin.

Mes préférences iront à Mi. Laurençon,
' dont la manière, malgré ses exagéraions
, et sa vivacité, me paraît mieux adaptée

à ce genre d'étude ; il y a de la vie dans
ses petite tableaux si magistralement ob-

servés, si sûrement traités; et c'est un
point capital. Lorsque M. Laurençon, à
son observation pénétrante, humoristi-
que parfois, à sa touche solide, aura joint
l'application et le travail nécessaires, jl
nous donnera sa mesure. Si je me per-
mets d'exporter au travail M. Lauren-
çon qui; homme d'esprit, ne saurait fn'en
vouloir, c'est qu'il m'a semblé que' ]e
peintre de « Arhorosp », « Eçc-e homo »,
« Préliminaires >i, « La Vague », « Bans
la Rue », pquvait arriver à de magnifi-
ques; résultats et figurer parmi les maî-
tres de ce genre.

J'ai nommé M. Morisot après MM. Bou-
théon et Laurençon ; le hasard seul a
voulu ce rapprochement ; nous abordons
un travail bien différent. Autant ces- mes-
sieurs sont gais,humoristes, réjouissants,
autant M. Morisot est grave, mélancoli-
que. Son t.ryptique « Voix et Visions »
est d'une inspiration infiniment délicate,
d'une exquise poésie. Son n° 5, « Retour1

du troupeau » est excellent, mais ce pein-
tre abuse véritablement des troncs d'ar-
bres excessivement hauts et élancés. Il
n'est pas le seul, du reste, dans le Salon
qui nous occupe. C'est peut-être une mode
cette année ! ?

Voici maintenant les œuvres de M. Jac-
ques Martin, n° 52. Il y aurait beaucoup
à dire, je crois, dans une étude appro-
fondie de l'exposition de ce maître. Il
sait atteindre .très haut ; et cette fois,
s'est contenté d'une bonne moyenne ; on
retrouve sa touche magistrale, peut-être
avec un peu de dureté dans ses Fleurs et
Fruits ; sa vue de la Ciotat est intéres-
sante et j'ai beaucoup aimé sa « Li-
seuse » et « A Fontaines-Saint-Martin ».

Devant l'exposition de M. Ch. Sénard,
mon admiration a été sans. bornes. Ses
dessins, très profonds, sont merveilleux
de vie, de mouvements, de sentiments,' de
passion. Est-il besoin de louer la manière
de l'artiste ? Qu'il me suffise de joindre
mes félicitations à toutes celles qui lui
ont été exprimées, et de signaler parmi
ses admirables travaux : n° 9, « La Ga-
lère » ; numéros 11, 12, 13, « La Se-
meuse », « Calvaire », « Don Juan », puis
ie « Génie des Ruines ». Très varié, M.
Sénard nous intéresse aussi par ses fleurs
et natures mortes, et, comme pour nous
tirer du rêve et des visions que nous sug-
gèrent ses dessins, comme pour nous
laisser sur une impression gaie, il a tenu,
coquetterie d'artiste, à nous montrer son
adresse par ses deux petites Marionnet-
tes, infiniment amusantes.

M. Piot, n" 68, a certainement compté
sur les bienfaits de la Renommée ; ses
dessins et pastels sont charmants, inté-
ressants,, mais ils ne constituent pas un
travail de  très grande envergure.

Mes compliments iront encore à M.
Barthoineuf, aussi bien pour ses dessins
excellents que pour ses toiles d'une vi-
gueur, d'une force remarquables, et sur-
tout les numéros 2, 4, 6, « Repos », « Le
Porche », « Automne ». Il est permis d'es-
pérer que M. Barthomeuf ne s'arrêtera
pas là.

Tout ce qui me reste de félicitations, je
l'adresse à Mlle A, Mo-rel pour ses études
et portraits, et aussi à M. Jautard, n° 63,
dont les statuettes sont extrêmement drô-
les et gentilles, très justement observées
et méritent les plus sincères éloges, et
aussi une place un peu plus confortable.

Et maintenant, il me faut gronder.
M. Dorias, n° 30, imite d'assez loin Ra-

vier ; M. Gros, n° 42, peint comme un
écolier, un mauvais écolier.. Mlle Charny
expose avec beaucoup de courage des
productions ridicules et hideuses. M, Y,
Robert, a 0 76, sait dessiner, mais il a
tort de vouloir faire- de la .caricature.

M, Sauvage, n° 92, M. Son, n» 83, M.
Marzo, n° 53, M.'Garnier, n° 36, Mlle Mé-
rard, n9 57, Mme Bret-Charbonnier, n°
14, M. F. Martin, n"' 31, Mme de Samt-
Exupérv, n° 93, M. Léo Tauty, n° 86,
Mlle Veno, n° 88, M. V. Curnier, n° 20,
ont droit à une mention honorable.

M. Peyrache, n° 67, s'extasie devant la
sortie des abattoirs ; singulière inspira-
tion !

M. Cohendy, n° '22, brosse des toiles
fades ; ses portraits ont une banalité bien
classique !

Les portraits de M. Morillon, n Q 60,
sont repoussants ; ils sont rongés par
des vers multicolores.

Enfin, M. Bourgey, n° 12. M. Via, n°
89, M. Béai, n" 7, M. Jacquet, n° 44, M.
Prelles, n» 72, M. Baudin, n" 6, 'expo-
sent de nombreuses toiles dont je n'ai pu
percevoir l'intérêt.

M. Ch. Seitte expose depuis quelques
. jours un lot important de ses œuvres

dans la galerie Poulier et Lecoultre! Je
signale avec le plus vif plaisir cette expo-
sition aux amateurs ; ils s'y réjouiront
de l'effort artistique, de la persévérance -
laborieuse -du peintre et aussi de son très
rapide et très mérité succès. Je le félicite
pour ma part très chaleureusement ; M.
Seitte peut faire mieux encore, cela est
certain, et lorsque ses œillets, ses coque-
licots, ses. roses, vivront dans une- atmos-
phère plus légère, plus délicate, mon ad-

| miration sera sans bornes.
Jean STJZZA.

I Exposition annuelle d'automne. Tirage
de la tombola le dimanche 27 novembre.

Fermeture, 30 novembre.
Entrée, 60 centimes, fpn.s les jours, de

9 heures dp matin à 5 heures du soir.

AVIS ET RENSEIGNEMENTS
!n§sr«Bl«pns

Toute personne qui désire obtenir les gi-
plômes qe bachelier, dg licencié ou de dqp-
teur en droit, qu Je certificat p>' capacité,
doit si faire inscrire dans une Faculté de
droit af suivre les cours avec assiduité
pendant le temps déterminé par le§ règle-
m'éntsi'

L'étudiant qui se présente, pour prendre
sa première inscription doit déposer au se^
crétariat :

1" Une expédition légalisée de' son acte
Ô.Q iiciisS'in.CG "

2° Un diplôme de bachelier de l'enseigne-
ment secondaire (nouveau régime) ou, sous
réserve d'une autorisation ministérielle,
l'un dés anciens diplômes de bachelier, Les
aspirants au certificat dé papacité sont dis-
pensés de produire un diplôme.

3" Si l'étudiant est mineur, il doit justi-
cier du consentement de son père, de sa
mère ou de son tuteur ; l'acte doit indiquer
le domicile du père, de la mère pu du tu-
teur ;

4" Au cas où l'étudiant est de nationalité
étrangère, il produit le récépissé de1 décla-
ration çje résidence prescrit par J'arttc)e 1"
du décret du 2 novembre 1888.

L'étudiant est tenu de déclarer sa rési-
dence réelle, et, s'il vient à en changer, de
faire. une nouvelle déclaration.

Il est interdit de prendre simultanément
des inscriptions dans des établissements
différents, 'publics ou libres, en vue du mê-
me examen.

La première inscription doit être prise au
commencement de l'année scolaire, du 20
octobre au 3 novembre. Toutefois, les bache-
liers reçus à la session de novembre, les
étudiants qui n'ont passé qu'en novembre
les examens correspondants aux quatrième,
huitième et douzième inscriptions, sont
admis' a se faire inscrire après leur récep,r
t'ion ; il leur est accordé, à cet effet, Un
délai qui ne neuf dépasser huit jours.

En cas de maladie dûment constatée ou
d'empêchement légitime, le Doyen peut ac-
corder l'autorisation de prendre une ins-
cription après la clôture du registre.

Mais, en aucun cas, l'étudiant ne peut
commencer ses études après le i" décembre.
Aucune dispense ne sera accqrdée (Décret
du 21 juillet 1897, article 14).

Les inscriptions ne peuvent jamais être
prises par mandataire.

L'inscription doit être renouvelée trois
fois, aux dates fixées par le Conseil de l'U-
niversité (du 2 au 15 janvier ; du 1" au 15
mars ; du 1" au 15 mai).

L'étudiant ne peut prendre une nouvelle
inscription qu'après avoir justifié de son
assiduité pendant le trimestre précédent
aux cours de la Faculté.

Droit d'inscription. — Le droit d'inscrip-
tion est acquitté par versements trimestriels
de 30 francs.

Sont dispensés du droit d'inscription les
étudiants exemptés des droits universitai-
res en vertu des règlements spéciaux, les
fonctionnaires des établissements publics
d'enseignement secondaire, et l'es fonction-
naires de l'enseignement' primaire public.

Peuvent en outre être dispensés un dixiè-
me des étudiants. — Les demandes de dis-
pense, écrites sur papier timbré, devront
être adressées au Doyen, du 15 octobre au
1" novembre (terme de rigueur) ;. elles se-
ront accompagnées d'un état, certifié par le
maire, énonçant la situation de fortune de
l'étudiant et de sa famille, de certificats
d'assiduité aux cours pour les élèves, en
cours d'études, et, pour les nouveaux élè-
ves, d'extraits du dossier scolaire, certifiés
par les chefs des établissements d'enseigne-
ment secondaire dans lesquels auront été
faites les deux dernières années d'études.
— La dispense est accordée pour une année
seulement ; mais elle peut être renouvelée.

Péremption des inscriptions, — Les ins-
criptions correspondant à un examen sont

- périmées de plein droit si, dans les deux
ans qui suivent la dernière, l'étudiant n a
subi aucune épreuve. Elles sont également
périmées si l'étudiant s'est présenté sans
succès à l'examen, mais n'a pas renouvelé
l'épreuve avant l'expiration du délai ci-
dessus jndiqué. Dans le cas où l'épreuve a
été renouvelée sans succès ayant l'expira-
tion de ce délai, les inscriptions restent va-
lables pour l'année scolaire qui suit celle
jiii cours de laquelle a eu lieu le dernier
ajournement.

Lé' temps passé sous les drapeaux s'ajoute
au délai entraînant la péremption (Décret
du 21 juillet 1897, article 19). '

Service militaire. — Pendant toute la du-
rée du service militaire de' deux ans, les
étudiants ne peuvent faire aucun acte de
scolarité ; il leur est interdit de prendre des.
inscriptions, de suivre les cours et de par?
ticiper aux autres travaux de la Faculté.
Toutefois, lorsque, avant d'aller soris les
drapeaux, ils s'étaient munis des inscrip-
tions réglementaires, ils peuvent, avec l'au-
torisation de leurg chefs militaires, passer
les examens correspondant à la scolarité
accomplie. (Circulaire du 10 mai 1906).

Discipline
Nul, en principe, n'est admis aux travaux

d'une Faculté s'il n'est porté comme étu-
diant sur le registre d'immatriculation de
la Faculté.

Sont portés d'office sur le registre les- étu-
diants inscrits en vue d'un grade détermi-
né ; ils n'ont aucun droit à verser à cette

j occasion.
Les autres sont immatriculés, sur Ja pro-

duction de leur acte de naissance, da l'au-
torisation de leurs parents," dé "leurs diplô-
mes ou eertificàtg, d'une' note indiquant
leurs études antérieures et l'ordre d'études
qu'ils poursuivent.

Les élèves de nationalité étrangère four-
nissent en plus le récépissé de déclaration
de résidence dont il est question plus haut
(voir inscriptions).

L'immatriculation donne lieu à la percep-
tion d'un droit annuel de vingt francs pour ,
études et "du droit dé biblio'thèaue (Décret
du 21 juillet 18S7, article f')'. Eîlé est per-
sonnelle ; nul ne peut se faire immatriculer
par un tiers (Décret du 21 juillet 1897, arti-
cle 11),  " " " " ' ** "

Une carte est délivrée gratuitement à tout
étudiant immatriculé.

Par mesure d'ordre, le Doyen peut tou-
jours ordonner la Production des ça ta

rentrée de rétablissement ou dune salle de

cours.
Examens

Tous les examens quj déterminent, la qpl-
latiof des grades doivent, ôteg A^dey»!
les Facultés de l'Etat (Loi dp 18 mars 188i>f
a
ïa WPùité délivre des certificats <îe caffib

cité et des certificats d'aptitude aux grades,
de bachelier, de licence" et de doreur en
r
pour les aspirants à la licence et au cer-

tificat, de capacité, il y aura deux sessions
d'examens : , , n, A .

La première, du 4 au 15 novembre 1910,
seront seuls adrnis à se présenter à cette
iloaûé les élèves oui ont été ajournés. pen-
dant la. session M Juillet 1910, ou qui ont
été auioiïsés har- lB Doyen à ne pas se pré-
senter pendant cette session.

La deuxième aura lieu du 15 au 31 mu-
let 1911. Tout étudiant devra, a, moins d une
autorisation du |)qypn, qui nei sera aopqr-
dée que pour cause graVe^ subir 1 examen
Ile -fin d'année pendant cette session ae
juillet. , >,„

Tout élevé doit subir l'examen de lin
d'année dans la Faculté où il a pris les
inscriptions de l'année courante. lout élè-
ve ajourné doit se représenter devant la
Faculté oui a prononcé l'ajournement. Il ne
peut être" dérogé à ces règles que pour des
motifs graves et en vertu d'une autorisation
soéciale du Doyen.

Les thèses pour le doctorat pourront être
. soutenues à toute époque de l'année scolai-
re jusqu'au 30 juin inclusivement.il y aura,
pour, les examens de doctorat, une session
le 15 de chaque mois.

Concours
Plusieurs concours sont ouverts chaque

année entre les étudiants.
I. — Concours entre les docteurs et les

aspirants au doctorat.
Les docteurs et les aspirants au doctorat

sont admis à prendre part à tout Concourt
ouvert pendant les cinq années qui sui-
vent leur admission au grade de licencié.
Toutefois, les aspirants au doctorat ne sont
adnfis qu'à la condition d'avoir subi le pre-
mier examen lors de la clôture du Con-
cours.

Les mémoires devront être déposés au
secrétariat de la Faculté avant le 1" juin
1911.

Deux médailles d'or pourront être décer-
nées.

IL. — Concours entre les étudiants de
chacune des trois années de licence.

Tous les élèves de chaque année sont
admis à concourir, sans autre condition
que d'avoir pris pendant l'année scolaire
les quatre inscriptions réglementaires. Sont
également admis peux qui, ayant pris ces
inscriptions pendant l'année précédente,
ont été ajournés à l'année suivante, avec
suspension du cours des inscriptions.

Les élèves de première année et de se-
conde année, qui obtiennent un premier ou
un second prix, sont dispensés des droits
d'inscription, d'examen, de certificat d'apti-
tude et de diplôme, pour l'examen de l'an-
née suivante.

Les élèves de troisième année, qui obtien-
nent un premier ou un second prix, soi.t
dispensés des mêmes droits pour l'admis-
sion au doctorat.

III. — Concours entre les auditeurs du
Cours d'économie politique et les auditeurs
du Cours de législation coloniale.

Les prix de ces deux Concours sont dé-
cernés au nom de la Société d'Economie
politique et d'Economie sociale de Lyon.

IV. — Concours entre les étudiants de
troisième année sur un sujet pris dans l'en-
seignement de cette année.

Les prix de ce Concours sont décernés
au nom de l'Association des Anciens Etu-
diants en Droit de l'Université de Lyon.

Bibliothèque
La Bibliothèque universitaire est ouverte

aux étudiants, tous les jours non fériés, le
matin, de neuf heures et demie a onze heu-
res et demie, et le soir, de deux heures à
six heures.

Secrétariat
Les bureaux du secrétariat sont ouverts,

tous les jours non fériés, de deux heures à
cinq heures. Pendant le temps des inscrip-
tions, les' étudiants y sont également admis
de neuf heures a onze heures du matin.
— #+-.. _;

LIVRET DE L'ÉTUDIANT
L'Annuaire' de l'Université ou Livret de

l'Etudiant pour l'année scolaire 1910-1911
vient de paraître.

Cette brochure, publiée par le Conseil de
l'Université, et complètement mise à jour,
contient, ayee la liste du personnel ensei-
gnant de l'Université, toutes les indications
qui peuvent ' être* utiles aux étudiants : ta-
bleaux des cours, notices sur les bibliothè-
ques, musées et laboratoires de l'Université,
règlements scolaires de chaque Faculté, ta-
rifs des droits d'études, d'examens et de di-
plômes, programmes des examens et con-
cours, liste des auteurs à expliquer pour
la licence ès-lettres, l'agrégation des lycées
et. le certificat d'aptitude à l'enseignement
des langues, vivantes,..

Le Livret de l'Étudiant est en vente chez
les libraires et dans les Facultés, au prix
de 0 fr. 50.

6TUDSANTS SAVOYARDS
Des étudiants savoyards, réunis dimanche

soir, à la brasserie de l'Étoile, sous la pré-
sidence de M. Bachelard, avocat, après avoir
entendu leurs camarades Jarrin, Fodéré et
Floquet, ont jeté les bases d'urre association
destinée à .resserrer les liens qui les unis-

i sent et à cultiver le souvenir- de leur patrie;
Une commission a été chargée d'élaborer

les statuts ; ceux-oi seraient soumis à l'as-
semblée générale qui se tiendra dans le mê-
me,1 local, dimanche 4 décembre, à huit heu-
res du soir.

LIGUE FRAHÇAISEJU'EHSEPEiEliT

le,aau§lapPésiâeî}cedeM.H
B
S?&'

adjoint, a la inaiim centrale À,,
 1JUs

'
do celle fôle, -VI- Chazelte, aâtfV?
Coup d'appel, sgpseiller inuSlf^
Uon, fit une incessante S£*î
poneemant l'œuvi-e que va euK
dro le Comité, en instituant la sectfnW
de l'aiguille scolaire. Pour une sorm?n

très minime, toute sociétaire inscrit A
la section pourra se confectionner »,
local de la société, et sous la direetin
des dames patronesses, un trousselT
magnifique qui ne comptera pas m,
de 120 objet§. Portant eqsuite la aS?
tien sur un autre lorrain, M. Cha/eit
pose cette, question : « Que deviendra
ce trousseau dans le mariage ?»

Pour la plupart, des jeunes ouvrières
qui se marient, le trousseau devient
sous le régime de la communauté h
propriété du mari, qui peut en disnn
ser à sa volonté. Les jeunes fuies nô
connaissent pas assez la législation di
mariage, sans quoi elles n'hésiteraient
jamais à passer chez le notaire, avant
de passer chez l'officier de l'état civil

M. H. Gorjus s'est fait l'interprète dÀ
la nombreuse assemblée pour féliciter
et remercier le distingué conférencier
qui a su, dit-il, sur une question \nr;
diquc, toujours aride, intéresser et ean
tiver sans le lasser son auditoire atft.
fil. t

Voilà du bon féminisme.
M. H. Gorjus a également présenté»

les excuses de M. Roustan, adjoint à
la mairie centrale, Pierre Robin, vice-
président du Conseil général, Badore
président de la Fédération des Peti-
tes A.

Parmi les personnalités présentes,
citons : MM. Jacquel, vice-président de
la Fédération des Petite A.; Gaillard,.
président de l'Aiguille scolaire ; Cfie-
yallier, secrétaire ; Higon, président de
l'A, Berthelot ; Mines Nesme et Bira-
ben.

 ^j^ _,
 :

Société des Grands Concerts

DEUXIÈME SÉANCE DE L'ABONNEMENT.

M. Debussy fut 'spécialement honoré,
dans cette séance, par M. Witkowski,
Trois pages- de l'auteur de Pelléas — ,
courtes, il est vrai, mais significatives —I
étaient inscrites au programme : Prélu-
de à l'Après-rnidi d'un Faune, bien connu
maintenant des habitués des Grands-
Coneerfs, Nuages, premier morceau des
Nocturnes et Rondes de Printemps, de
composition plus récente.

Le Concerto en la mineur, de Schu-
mann a obtenu le succès habituel de ces

- œuvres où la virtuosité semble l'empor-
ter sur la méthode. M. Cortot sut triom-
pher brillamment des difficultés dont
l'œuvre est hérissée. Le nombreux audi-
toire lui marqua par ses applaudisse-
ments Je grand plaisir qu'il avait à l'en-
tendre non seulement dans l'interpréta-
tion de cette page magistrale, mais en-
core dans l'originale Fantaisie avec
chœurs, de Beethoven.

La séanoe se termina par l'intéressante
audition de l'ouverture des Maîtres Chan-
teurs, que l'orchestre joua avec sa maî-
trise habituelle.

MM IIHMII1I II n | il, «IWIIIIIIIHIMIii || || 1 1mm

AVIS- — Nous avons, l'honneur d'in-
former MM. les Editeurs qu'il sera fait
une analyse de tous les ouvrages en-
voyés en deux exemplaires, ' à M. le Di-
recteur du « (.yon Universitaire », 3, rue
Stella,

Du numéro ou LYOH oiiVEiinmE
Du 18 novembre 1Q10

1. Jules Ferrv (F. Dutacql.
2. Nos Hôpitaux.
3. Nos Facultés.
4- Ecole de chimie industrielle.
5. Ecole centrale lyonnaise.
6. Asile d'aliénés de Bron.
7. Conseil de l'Université.
8. Anciens, élèves de la Faculté de droit.
9. Choix des services.

10. Brevet élémentaire.
11. Mes Notes (Pascal' Ribois).
12. Congrès des Mutualités scolaires.
13. Salon d'Automne 1910 (J. Stizza).
14. Commission mixte de reconstruction

de l'Hôtel-Dieu.
15. Société littéraire de Lyon.
16. Cercle populaire de la Guillotière.

Feuilleton du Lyon Universitaire

5

LA PSYCHOLOGIE

DU TÉMOIGNAGE
Par M6 P. MONTEOCHET

Avocat à la Cour d'Appel de Lyon

 (SUITE)

Les plus grandes précautions s'impo-
sent quand on interroge l'enfant. Par ti-
midité, par désir de plaire, il cherche
souvent dans les yeux du magistrat la
réponse qu'il croit qu'on attend de lui et
se laisse influencer par les questions qui
lui sont posées. Son témoignage doit
donc être recueilli avec une circonspec-
tion extrême et n'être considéré que com-
me très suspect, comme fournissant des
renseignements très fragiles qu'il faudra
toujours contrôler avec le plus grand
soin (22).

** *
Si du témoignage des anormaux et des

enfants, nous passons à celui de l'homme
sain d'esprit et parvenu à la plénitude
de son développement intellectuel, les
premières difficultés auxquelles nous

(22) L'art 79 du Code d'instruction crimi-
nelle prévoit que les enfants au-dessous de
rmine ans pourrnot être entendus seulement
par forme de déclaration et sans prestation
de serment. le m'expliquerai plus loin sur
cette catégorie spéciale de témoins, établie
par la loi, les donneurs de renseignements.

nous heurtons proviennent de la mau-
vaise volonté ou de" la mauvaise fol du
témoin.

La loi fait à celui-ci un devoir de dé-
poser (23). Mais généralement, il ne s'en
acquitte pas volontiers ; il ne satisfait
qu'avec mauvaise humeur à la citation
qu'il a reçue. Ne comptez pas qu'il faci-
lite l'œuvre d.e la justice en faisant con-
naître spontanément ce qu'il peut savoir
d'une affaire. On n'aime pas être appelé
en témoignage, on n'aime pas donner des
renseignements à la justice. Une compa-
rution comme témoin est, pour la plupart
des gens, une corvée très désagréable.
Le témoin est traité avec très peu d'é-
gards, il est prj.s très souvent à partie
et villipendé par le ministère public ou
par fayocat qui, pour affaiblir la portée
de ses déclarations, cherchent à jeter
sur lui le diser.édit, le ridiculisent ou le
déshonorent, mettent publiquement en
doute sa probité ou son intelligence. Le
préjugé populaire, d'après lequel une
comparution en justice comme témoin
entache la réputation d'un homme, n'est
donc pas toujours dénué de fondement.
Cette comparution représente souvent
pour le témoin une journée perdue, des
intérêts pressants, négligés, des frais de
déplacement que la taxe modeste qui lui
est allouée est loin de compenser.

Aussi, quand une instruction est ou-

(23) L'obligation légale' de déposer est
sanctionnée par la loi pénale, qui prononce
contre le témoin récalcitrant une amende
dont le maximum est de cent francs, et qui
permet d'user de la force publique pour
asurer sa comparution. Art. 80 et 355 du
Code d'instruction criminelle.

verte, beaucoup de gens ne veulent rien
dire, déclarent, dès le début, qu'ils n'ont

j rien vu, rien entendu, afin d'éviter plus
tard d'être cités comme témoins ; ils agis-
sent ainsi par égoïsme, par indifférence ;
ils ont pour maxime — comme cette fem-
me du peuple qui, dans « Crainquebille »,.
s'empresse de détaler plutôt que de sau-
ver par son témoignage un malheureux
arrêté à tort — qu'il est prudent de ne
pas se mêler des affaires des autres ; ils
savent que mettre la justice au courant
de ce dont ils ont été spectateurs, c'est
S'exposer à bien .des ennuis et ils esti-
ment que l'intérêt de la société ne yaut
pas la peine que leur tranquillité gpit
troublée.

La peur de se compromettre, la crainte
de s'exposer à une vengeance, à des re-
présailles de la part d'un bandit redouté
ou d'un voisin des bons offices duquel on
a besoin, le désir de vivre en bonne intel-
ligence avec un personnage influent et
puissant qu'il convient de ménager sont
souvent la cause de l'inertie des témoins
et les décident à ne pas dire ce qu'ils sa-
vent ou à ne dire que oe qui leur paraît
le moins compromettant. Ce sentiment se
rencontre surtout chez les paysans qui
estiment que la société à qui ils rendront
le service de dénoncer un coupable ne ré-
parera pas le préjudice qui leur sera
causé par l'incendie de leur maison ou
la destruction de leurs récoltes dus à
l'animosité de celui qui aura été con-
damné sur leur déposition (24) .

(241 Beaucoup de témoins confrontés avec
Vacher n'osaient pas dire qu'ils le reconnais-
saient, alors que dans leur esprit il ne sub-

t

De là, oe mutisme auquel se heurtent,
surtout ,dans les enquêtes faites à la cam-
pagne, les magistrats et les gendarmes ;
de là, ces. réticences, ces réponses éva-
sives, de là ces faux-fuyants par lesquels
les témoins essaient d'échapper à l'obli-
gation de dire toute la vérité, de là ces
ruses pour éluder la formule du ser-
ment.

La psychologie du silence touche d'ail-
leurs à la psychologie du mensonge. La
justice n'a pas seulement à lutter contre
l'inertie- des témoins, -elle doit déjouer
leur volonté soit d.e cadrer, soit d'altérer
la vérité. Nous sommes ici dans le dq-

maine du faux témoignage proprement
dit, volontaire, intentionnel, qui revêt un
caractère criminel et que punit la lof pé-
nale. Il peut être inspiré par les senti-
ments les plus divers qu'il appartient à
la perspicacité du juge de découvrir

Un volume ne suffirait pas à décrire
les différents types de - faux témoins à
1 usage des tribunaux. Il en est qui di-
sent le contraire de la vérité ou cher-
chent a la dissimuler totalement ou en
partie, par lâcheté, par peur de- s'alié-
ner celui a qui la révélation de la vérité
serait préjudiciable, ou par amitié, par
affection, par reconnaissance envers lui
Cm a vu souvent des malheureux faire
de fausses dépositions par timidité sous
la pression dé leur entourage, sous l'em-
pire de certaines menaces, terrorisés par
des misérables dont ils n'osaient pas af-
fronter la colère.

_ D'autres fois, ie faux témoignage n'a

sistait aucun doute et ne le disaient au iuce
que hors de la présence du terrible bandit.

pas d'autre cause 'que la médiocrité de
l'intelligence, la légèreté, la bêtise du

; témoin qui n'a pas la perspicacité suffi-
 santé pour se préserver des affirmations

téméraires.

Parfois, c'est sans raison apparente,
simplement par plaisir de paraître infor-
mé, par- désir de se mettre en évidence,
de jouer un rôle dans une affaire sensa-
tionnelle, .dan§ qu prime mystérieux, qui
émet l'oniniqn publique, que des gens
viennent déposar sans rien savoir et ap-
porter des ' renseignenaents fantaisistes,
des dénonciations jnsepsëes qui égarent
la justice. C'est le cas de; ce cocher qui,
lors de l'affaire Gouffé, accusa fausse-
ment trois individus d'avoir jeté dans le
ravin la malle- contenant le cadavre (25) ;
c'est celui de ce misérable quj, dans l'af-
faire du Bois-du-Chêne, accusa succes-
sivement d'un abominable assassinat, au
hasard, un honnête propriétaire et un
substitut du procureur général qui assis-
tait; en tenue d.e ville à l'audience ! (26).

Des témoins se laissent corrompre par
de l'argent, par des promesses ; il y a
qui font du faux témoignage un métier
lucratif, si nous en croyons ce vers de
Racine (27) :

Les témoins sont fort chers et n'en a pas

[qui veut.

D'autres enfin trquvent clans le faux
témoignage une arme terrible et com-
mode pour satisfaire leur intérêt, leur
rancpne, leur jalousie, leur vengeance,
leur haine, leurs passions politiques.

Les mobiles dy faux témoignage peu-
vent être plus ou moins- odieux, plus ou
moins excusables ; il peut lui-même avoir

des conséquences plus ou moins désas-
treuses ; il peut être- le plus grand des
crimes, il est toujours un acte immoral
et contraire à la justice, soit qu'il fasse
perdre un procès à une des parties dans .
une affaire civile, soit que, fait en faveur .
de l'accusé, il permette à un misérable
d'échapper à un juste châtiment, soit
qu'il fasse peser d'indignes soupçons sur
un innocent et entraîne contre lui une
condamnation imméritée qui l'atteint
dans sa liberté, dans sa fortune, dans son
honneur, qui peut le vouer à une mort
infâme, après lui avoir infligé d'inexpri-
mables tortures morales et avoir couvert,
de honte sa famille.

Le faux témoignage est donc une cals-
mité trop redoutable pour que le légis-
lateur n'ait pas pris toutes les mesures
préventives et répressives pour l'empê-
cher autant qu'il le peut. Dans presque
toutes les législations anciennes et dans
la plupart des législations actuelles, no-
tamment dans la loi française, c'est avec
la garantie du serment, acte religieux
par essence, par lequel l'homme prend
Dieu comme juge de sa, sincérité, que le
témoin doit attester ce qu'il a vu et en-
tendu, et seules les dépositions reçues
sous serment constituent de véritables

témoignages. Il n'est pas sûr que l'hom-
me soit naturellement porté à dire la vé-
rité ; les honnêtes gens eux-mêmes ont
souvent besoin d'être soutenus contre
leur propre faiblesse et la crainte du par-

jure sera peut-être' pour eux le contre-
poids nécessaire des mobiles souvent
puissants qui pourraient les. pousser au

taux témoignage. iA suivre-)
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NOUVEAUTÉS SC1ENTIFI&UES ET LITTÉRAIRES

Curie, — Traité de radioactivité, 2 voL,

3°Teiiier. —' Le' Frigorifique, histoire d'une,
invention moderne, 15 fr., Rfil -•• " ?u

Ernoult. — Aviation de demain, A n-.

Brunhès, J. — Géographie humaine, 20 fr-,
j. lo »H
Lescinc et' Suret.' — introduction à l'étude

de l'économie politique, 3 fr., net.... 2 7?
iVpweJ. — Les Sociétés par actions, la re-

forme, 3 fr. 50, net ,•• •,••;;;• / , *
Lenormant. - Chirurgie de la tête et du

COU, 4 fr- 50, net.. Jl'Wnïanimiï' 9? fr'C/iûda«. — Principes de botanique, ^ tr.,

neM«™V '—' Voyage' 'en automobile dans la
Hongrie pittoresque, 3 fr. 50, net.... 3 ,

_" l l IIWI ' T—I "^

Moll-Weiss. - Le Livre dq foyer, 5 fr
net .".".' * 50

La Maison reçoit toutes les nouveautés
seteutifiéues et littéraires-

En vente à la Librairie Henri Qeorg,
36-42, passage de l'Hôtel-Dicu, Lyon.

DERNIERES NOUVEAUTES
MEDICALES ET SCIENTIFIQUES

Weill. — Précis, des maladies infantiles,
2 vol., collection Testut, 18 fr., net 16 fr.

Chantemesse et Mosny. — Traité d'Hy-
giène, Etiologie et prophylaxie des mala-
dies transmissib}es par la peau, broché,
16 fr., net U fr. 50.

Bouchonnet. — iinc, cadmium, cart., 5 fr.,
net 4 fr. 50.

Frédéric et Nuel. — Eléments de physiolo-
gie humaine, .6" édit., 12 fr. 50, net 11 fr. 50.

De Tollemande. ' — Du juste milieu, br.,
7 fr. 50, net 6 fr. 75.

Duval P., A. Gosset, Lecène et Ch. Lenor-
mand. — Précis de' pathologie chirurgicale,
tome III, cart., 10 fr., net 9 fr.

Tous ces livres se trouvent à la Grande
Librairie Médicale et Scientifique, A. MA-
LOINE, 6, rue de la Charité, à Lyon.

Vente. — Achat de Bibliothèques. — Lo-
cation. — Echanges. — Grandes galeries
d'exposition ouvertes au Public. — EN-
TRÉE LIBRE.

TABLtEflU DES EXflOÎENS

CONSEIL DE LA FACULTE
.Le vendredi 25 novembre, à 5 heures.

TROISIÈME EXAMEN DE PHARMACIE
Jury : MM. Florence, président ; Mo-

reau, Sambiic
Candidats : M;M, Pages, Pépreau, I i-

colet, Coquet, Lavahre.
Le lundi. 28 novembre, à 8 heures du

matin, analyse au Laboratoire, sous la
surveillance de M. Moreau, et a 5 heures
et demie, oral. (Salle des Examens. —
N° i).
EPREUVE OBSTETRICALE DU CIN-

QUIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(h» partie)

Jury : MM. Fabre, président ; Com-
mandeur, Voron.
Candidats : MM. Vigrinl, Thomas, (.ar-
mer (J.), Jacquard, Ma.gnanpn.

Le lundi 28 novembre, à u heures du
malin, à la Charité. (Laboratoire de la
Clinique obstétricale.)
EPREUVE PRATIQUE D'ANATOMIE

PATHOLOGIQUE DU TROISIEME
EXAMKN DE DOCTORAT.

(2° partie)
Jury : MM. Pavio-t, président, Regaud,

M-ouriquand.'
' Candidats : MM. Martin (Ed.), Demôle,
Falque, Prinaris, Bardin (R.).

Le lundi 28 novembre, à 5 heures. (La
boratoire d'Anatomie pathologique.)

EPREUVE PRATIQUE DU QUATRIEME
EXAMEN DE DOCTORAT

Candidats : MM. Taravellier, Cuinet,
Espenel, Wies, Vichpt, Calip, Bouilloux.

Le lundi 28 novembre, à 2 heures, sous
la. surveillap-ce de M. Et. Martin (Labo-
ratoire de Médecine légale..)

CINQUIEME, EXAMEN DE DOCTORAT
(lre partie)

Jury : MM. Poncet, président ; Gayet,
Leriche.

Candidats : MM- Vignol, Thomas, Gar-
nier (J.), Jacqua.rt, Magnanon.

Le (undi 28 novembre:, à 5 heures, à
T'HôtelrPieu.' (Ser.yjce' de- M- Ponpet.)

THESE
La sérothérapie antityphique

Jury ':' MM. Courmopt (J.), président ;
Roqué, Les.ieur, Fernand Arlomg.

Candidat : M. Bernard.
Le lundi 28 novembre, à 5 heures,

(Salle des Examens. — N« 2.)

THESE
Taille, grande envergure, buste et indice

' céphalique chez les détenus (rapports
entre lés diverses données anthropo-
métriques).
Jury : MM. Lacassagne, président ;

Testut, Lépine (J:), Etienne Martin.
Candidat ,: M. Maix.
Le lundi 28 novembre, à 5 heures.

(Salle des Thèses.)

THESE
Des mutilations volontaires dans l'armée

française.
Jury : MM. Lacassagne, président ;

Roque, Patel, Etienne Martin;
Candidat : M. Georges.
Le lundi 28 novembre, à 6 heures-

(Salle- des Thèses.)

PREMIER EXAMEN DE PHARMACIE '
Jury : MM. Cluzet, président ; Morel,

Barrai.
Candidats : MM- Dussaud, Marapdon.
L© mardi 29 novembre, à 8 heures du

matin, analyse chimique, au Laboratoi-
re do l'Institut de chimie, sous la sur-
veillance d& M. Rarral, 'et, à 5 heures,
oral à la Faculté. (Salle des Examens.
— N° 1.)

EPREUVE PRATIQUE DE MEDECINE
OPERATOIRE DU TROISIEME EXA-
MEN DE DOCTORAT.

(l re partie)
Jury : MM. Pollosson (M.), président;

Gayet, Batel.
Candidats : MM. Boulagnon, D.érieux,

Géraud, Bonnet (P. -A.), Voudouris, Per-
lis .Chauvin, Filippetti, Badolle-, 'Rigaud,
Orsat, Cleu, Barpncelli, Gravier, Boucha-
ge, Girod.

Le mardi 29 novembre, à 3 heures. (La-
boratoire d© Médecine opératoire.)

DEUXIEME EXAMEN DE DOCTORAT

Jury : MM. Morat, président ; Regaud,
Nogier.

Candidats : MM- Burdin, Martine, Mar-
got, Nicolau, Chenu (Fr.).

Le mardi 29 novembre, à 5 heureis,
(Salle des Examens. — N° 2,)

THESE
La phthisiothérapie au xixe siècle, de la

saignée aux sanatoiriums.
Jury : MM. Pic, président ; Collet, Lé-

pine (J.), Cade,
Candidat : M- R os hem.
Le mardi 29 novembre, à 5 heures.

(Salle des Thèses.)

CINQUIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(2e partie)

Jury : MM. Nicolas, président ; Lan-
noiis, Fernand Arloing.

Candidats : MM. C-aniQ, Blondel, Bon-
net (P.-L.-J.), Rebaudet.

Le mercredi 30 novembre, à 9 heures
du matin, à l'Antiquaille. (Service de M.
Nicolas.')'

EXAMEN D'HERBORISTE

.jury : MM. Florence, président ; Mo- !
reau, Bretin.

Candidats : Mlle Lagarde, M. Lévêque,
Mlle Combe, M. Duirand, Mlle Dufour.

Le mercredi 30 novembre, à 5 heures
et demie, épreuve pratique au Labora-
toire de Botanique, puis oral. (Salle des
Examens. — N° 1.)

THESE
Du drainage du canal de Wirsung au

cours des pahoréatitas aiguës,'
Jury : MM- Rollet, président ; Jabou:

lay, thévenot, Tayernier.
Candidat : M. Branche (E.).
Le mercredi 30 novembre, à 5 heures;.

(Salle des Examens. — N? 2.)

THESE
Bps tumeurs malignes du tissu cellulo-

adipeux.
Jury : MM, Paviot, président ; Arloing,

Regaud, Leriche.
Candidat : M.' Delachenal.
Le mercredi 30 novembre, à 5 heures

et demie. (Salle des Examens. — N" 2.)

" ,.. c , THESE
Des <iiliicnl1.es de l'abaissement du pied

antérieur dans (a présentation du siè-
ge deeomplélé mode des fesses. '
Jury : MAI. Fabre, président, Pollos-

son (A), Commandeur, Voron.
Candidat ; M Desmaroux.
Le mereredi 30 novembre, à 5 heures.

(Salte des Thèses).

_ . THESE
Des accidents hémorragiques au cours de

l'introduction des bougies de .Krause
dans l'accouchement prématuré arti-
ficiel.

Jury : MM. Fabre. président, Ppllos-
son (A), Commandeur, Voron.

Candidat : M- Vuillermoz.'
Le mercredi 30 novembre, à 5 heures.

(Salle des Thèses).

THESE
Contribution à l'étude des cyanoses tar-

dives avec splénomégalie et hyperglo-
bulie.

Jury : MM. Courmqnt (J.), président,
Collet, Lépine (J.), Fernand Arloing.

Candidat ; M. Lautard.
Le mercredi 30 novembre, à 5 heures.

(Salle des Examens, n 9 !•)

THESE
Les pyométries dans le cancer du col de

l'utérus
Jury : MM. Pollosson (A.), président,

Commandeur, Gayet, Tavernier.
Candidat : M. Brusset.
Le mercredi 30 novembre, à 6 heures.

(Salle des Thèses.)

TROISIEME EXAMEN DE DOCTORAT
l ro partie

(Oral)
Jury : MM, Pollosson (A.), président,

Voron, Thévenot.
Candidats : MM. Boulagnon, Dérieux,

Géraud, Bonnet (P. -A.), Voudouris, Pér-
ils.

Le jeudi l or décembre, à 5 heures. (Salle
des Exaniens, n° 2.)

TROISIEME EXAMEN DE DOCTORAT
2e partie

(Oral)
Jury : MM. Guiart, président, Collet,

Lépine (J.).
Candidats : MM. Martin (Ed.), Bonne-

foy, Demôle, Falque, Prinaris, Bardin
(R.), Barbarin.

Le jeudi 1er décembre, à 5 heures. (Salle
des Thèses.)

EXAMEN POUR LE DOCTORAT
DE L'UNIVERSITE

(Pharmacie)
Jury : MM. Florence, président, Morel,

Moreau.
Candidat : M. Eberlé,
Le vendredi 2 décembre, à 8 heures du

matjn. (Salle des Thèses.)

TROISIEME EXAMEN D'E DOCTORAT
l ro partie

(Oral)
Jury : MM. Vallas, président, Com-

mandeur, Tayernier.
Candidats : MM. Chauvin, Filippetti,

Badolle (R.), Rigaud, Orsat.
Le vendredi

 ;
2 décembre, à 5 heures.

(Salle dps Examens, n Q 1.)

QUATRIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(Oral)

Jury : MM. Lacassagne, président. Pic,
Lesieur.

Candidats : M^I. Taravellier, Cuipet,
Espcnpl.

Le vendredi 2 décembre, à 5 heures.
(Laboratoire de 'Médecine légale.)

QUATRIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(Oral)

Jury : MM. Courmont (J.), président,
Lépine (J.), Etienne Martin.

Candidats : MM. Wies, Vichot, Câlin,
Bouilloux.

Le vendredi 2 décembre, à 5 heures.
(Salle des Examens, n° 2.)

THESE
Contribution à l'étude de l'origine syphi-

litique des dilatations bronchiques.
Leur coexistence avec certaines lésions
viscérales d'origine syphilitique.
Jury : MM. Paviot, président, Nicolas,

Cade, Fernand Arloing.
Candidat : M. Abécassis.
Le vendredi 2 décembre, à 5 heures.

(Salle des Thèses.)

TROISIEME EXAMEN DE' DOCTORAT I
l rc partie

Jury : MM. Pollosson (A.), président, '
Rochet, Voron.

Candidats ; MM. Cleu, Raronpelli, Gra- '
vior, Bouchage, Girod.

Le samedi 3" décembre, à 5 heures.
(Salle des Examens, n° 1.)

THESE

De la rhinotomie sous-labiale dans cer-
taines déviations graves de la cloison
nasale.
Jury : MM Lannois, président, Collet, 

Leriche, Thévenot. j
Candidat : M. Maux.
Le samedi 3 décembre, à 5 heures. ;

(Sulle des Thèses.)

THESE
Etude sur la constitution ultra-microsco-

pique des cellules animales. — Ses nio-
diflcations expérimentales et pathologi-
ques (sous l'influence de l'hyperchio-
ruratian en particulier).
Jury : MM. Toissior, président, Morel,

Regaud, Nogier.
Candidat : M. Russp.
Le samedi 3' décemb,ro, à 6 heures.

(Salle des Thèses.)
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ABONNhS - SOUSCRIPTEURS
recommandés par le Lyon-Universitaire

P. MORAUD, 19-28, rue du Plat, Librairie,
Papeterie, Imprimerie.

PAUL BIONDETTI, Bandagiste-Herniaire,
Mécanicien-Orthopédiste, 71, rue de la Ré-
publique, Lyon.

INJECTIONS INDOLORES. — Parmi
toutes les méthodes employées dans le
traitement de la syphilis, celle des injec-
tions intra-muscuiaires profondes a con-
quis la première place à cause de son
efficacité certaine, et de son dosage ri-
goureux de la qualité de mercure ab-
sorbé. Le seul reproche à faire à ce trai-
tement est la douleur qu'il provoque, sur-
tout chez les nerveux.

Pour laisser aux malades le secours
d'un traitement aussi actif, les Labora-
toires Dalin préparent des ampoules de
bi-iodure de mercure indolore. Cette ab-
sence de douleurs dans les injections
avec les Ampoules Dalin explique leur
succès autant auprès des docteurs qu'au-
près des malades.

Les Laboratoires DALIN, 1, rue de la
Martinière ; 3, place St-Vincent, à Lyon,
préparent les AMPOULES DALIN BI-
IODURE de Hg. INDOLORES et con-
sentent les prix médicaux aux étudiants.

Bien formuler : BI-IODURE INDO-
LORE DALIN. D" R. T.

UN PROGRÈS REEL
Le savoir, l'intelligence et l'activité

peuvent se transformer en capital, par
l'assurance sur la vie ; aussi cette forme
merveilleuse d'Epargne se propage-t-elle
très rapidement de nos jours.

Ce qui importe, c'est de rechercher la
Compagnie qui offre le maximum d'avan-
tages, puisque la nouvelle loi de contrôle
les met toutes sur le même rang au point
de vue de la sécurité.

- LA MONDIALE, administrée par les
Notabilités Financières et Industrielles du
Nord, donne l'assurance au meilleur mar-
ché (tarif minimum imposé par le Minis-
tère du Travail) et répartit en outre à ses
assurés la totalité de ses bénéfices (11 %
de la prime depuis sa fondation).

Elle donne, en outre, la police la plus
claire et la plus libérale.

Pour tous renseignements, écrire ou

A MM. H. DE LA GRANDVILLE et
A. BONDET, directeurs, 70, rue de l'Hô-
tel-de-Ville, Lyon.

JUS DE VIANDE ET EXPÉRIMENTATION CLINIQUE
Pour apprécier la valeur d'un médicament ou d'un aliment, il faut constater les faits que

vient appuyer la véracité de la théorie; l'expérimentation clinique, est un crilérium.
En ce qui concerne spécialement le traitement des maladies au moyen de la substance

même des organes, cette expérimentation a été précieuse, parce qu'elle a démontré le choix à
faire entre différents produits.

A litrede produit ayant mérité l'approbation de toulle corps médical, nous citerons l'Hippo-
sarcine Roy. Composée avec le suc musculaire du cheval, animal exempt de tuberculose et de
parasites et dont la viande a même une supériorité de teneur en azote, en glycogène sur celle
du bœuf, l'Hipposarcine Roy est agréable au goût par sa saveur sirupeuse, et bien supportée
par tous, enfants et femmes, et, même par les malades du tube digestif. Dans les convalescences,
les affections chroniques, et surtout dans la tuberculose, elle rend d'innombrables services.

On la donnera à la dose de 3 à 0 cuillerées par 24 heures pour les adultes, moitié pour
les enfants.L'Hipposarcine Roy se trouve en gros chez MM. GIVAUDAN et LAVIROTTE, 8, quai des
Etroits, LYON, et dans toutes pharmacies.

LCHOS DES_SPECTACLES.
GRAND-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 1/2,

quatrième représentation d' « Aphrodite »,
drauii musical de C. Erlanger, avec Mlle
Marchai (Chrysis), M. Corpait (Denetrios) ;
Mmes Rezia, Mativa, Rambaud, Del'Hom-
me, et Mlle Cornilla ; MM. Lavarenne, Van-
Laër, etc.

THEATRE DES CELESTINS. ' — Ce soir,
« Noblesse oblige »,vaudeville en trois actes,
avec MM. Coradin, Alberm, Nargeot» Serva-
tius, et Mmes Norbert, Ladini, etc. — Sa-
medi, à 4 h. 3/4, conférence de M. Marcel
Prévost. — Lundi prochain première de
« L'Emigré », de M. P. Bourget.

NOUVEAU-THEATRE— Quelque soit leur
succès, les pièces, au Nouveau-Théâtre, ne
tiennent l'affiche que sept jours, et s'ils n'é-
taient pas aussi dévoués qu'ils le sont, les
artistes de M. Martini pourraient se plain-
dre d'un tel surmenage qui les oblige à ap- •
prendre et jouer un rôle chaque semaine,
pour la plus grande satisfaction du public
lyonnais, qui peut ainsi assister à des spec-
tacles toujours nouveaux. En ce moment et
jusqu'à mercredi soir, c'est la pièce d'Eugè-
ne Sue, « Le Juif Errant », qui est en repré-
sentation au Nouveau-Théâtre, où elle attire
une foule de spectateurs.

Eugène Sue a tiré sa pièce de son roman,
qu'il fit paraître en 1845 et que tout en mar-
quantTes bouffonneries du roman-feuilleton
dans les journaux, peut être considéré com-
me un réquisitoire des plus efficaces contre
les agissements des jésuites et qui porte
une grosse atteinte à leur puissance.

Dans son œuvre toute d'émancipation,
l'acteur a donné au légendaire Juif errant
une sœur qui, comme lui, erre et doit errer
sans. cesse jusqu'au moment où toute leur
descendance aura disparu. C'est le point du
départ du roman... Dans la pièce, le sujet
est sensiblement changé.

La famille Rennepont, très nombreuse, a
eu un encètre victime des Jésuites. Par un
mystère que nul n'a pu percer, cet ancêtre
protège encore sa descendance. Mais les
Jésuites ne désarment pas et ils poursui-
vent de leur haine tous les Rennepont, et
Rodin, l'esprit malfaisant, s'est constitué le
défenseur des intérêts de la Compagnie de
Jésus et veut s'emparer de l'héritage colos-
sal (200 millions) que l'arrière-grand-père
Rennepont a légué à ses enfants. L'ex-émi-
gré d'Aigrigny, jésuite, se fait le complice
de Rodin.

CASINO-KURSAAL. — Voici le carnet de
cette semaine : Mardi, cinq nouveaux nu-
méros sont venus s'ajouter au programme
et par leur variété en augmenter l'attrait
Signalons ces débuts, tous ont obtenu un
très gros succès, -auxquels le public a fait
un accueil très chaleureux : Frey, humo-
riste comique, dans ses dernières créations,
est très amusant : Ch. Saltley, assisté de son
excentrique, sont des équilibristes adroits et
très gais ; la chanteuse Salvany, excellente
diction et bon répertoire ; les Braanet Du-
gal sont des duettistes qui dansent égale-
ment avec brio, et la célèbre troupe arabe
Abban ben Zair, dont les exercices sont re-
marquables et parfois impressionnants. —
Vendredi a eu lieu une soirée de gala, 3 dé-
buts, une première. Rentrée de Mlle1 Jane

Méryem, du Grand-Guignol, dans La Femme
;, Tahàrin tragi-parade en un acte de Ca-

I ïn. Mondes Distribution.: Mlle JaneMe-
rvem. dans le rôle de Fancisqume ; M. Yves
Martel dans le rôle de Tabarm ; M. Mure
Rolald le rôle d'Artaban ; Mlle Lizeluy,
rôle de'Telamire ; M. Ropert, rôle du garde;
seigneurs, manants, tirelame, etc.. Débuts
de M Delmas, diseur à voix du Petit-Ca-
sino de Paris ; Mlle Rivière, chanteuse dic-
tion de la Scala de Paris ; M. Mathias, dans
ses imitations de' Mayol. — Vendredi 2 dé-
cembre, R. Bertin, l'homme-protée. — Pro-
chainement, grandes luttes.

SCALA. — Il n'y a pas de1 spectacle qui
se soit aussi rapidement imposé à l'atten-
tion du public lyonnais que celui que don-
ne deux fois par jour l'Amencan Biograph
dans son théâtre de la Scala, le seul exclu-
sivement cinématographique existant non
seulement dans notre ville mais encore
dans toutes les autres, sans exception au-
cune. Avec son installation unique, élégante,
luxueuse de confortable, l'American Bio-
graph présente un programme également
unique, avec ses traités spéciaux lui assu-
rant en quelque sorte le monopole des
grandes scènes et la primeur des actualités.
En plus de ces le spectacle de l'A-
merican Biograph a l'avantage d'être le
meilleur marché entre tous et l'on s'expli-
que sa grande vogue et sa popularité.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Après l'im-
mense succès de Devant l'Ennemi, M. Bon-
nard nous offre la primeur d'un grand suc-
cès parisien, La Pocharde, drame en 9 ta-
bleaux de J. Mary, dont la première a lieu
samedi. Il y aura foule au coquet théâtre.

THEATRE-CONCERT DE L'HORLOGE. —
L'engouement du public pour les délirants
spectacles de l'Horloge n'avait jamais été
aussi grand que cette année ; depuis l'ouver-
ture de la saison de notre splendide théâtre
du cours Lafayette1, chaque soir il y a salle
comble. Peut-il en être autrement avec les
joyeuses pièces - qui constituent ta plus
grande partie du programme. A l'Horloge,
depuis huit heures jusqu'à onze heures et
quart, on n'a pas l'inconvénient d'une lon-
gue attente ; il y a, dans toute la soirée,
dix-sept minutes d'entr'acte, ce qui fait en-
somme 3 heures continuelles de spectacle
pondant, lesquelles on rit, on s'esciaffe à
chaque instant; aussi, pour s'assurer de la
véracité de cette préface, que l'on vienne
sans retard à l'Horloge, avec P'tit père a
pris la cuite, on verra que ces lignes sont
encore au-dessous de la vérité ; pendant les
quatre actes de cet abracadabrant vaudeville
les effets comiques s'enchaînent srns cesse
et provoquent l'intensité du rire. Et quelle
troupe de joyeux comédiens contribuant au
prodigieux succès qui ont accueilli tous les
ouvrages joués depuis le commencement de
la saison.. Cependant, il ne faudrait pas se
leurrer, P'tit père a pris la cuite, quel que
soit son triomphe, n'aura pas une durée plus
longue que les précédentes pièces, car ven-
dredi 2 décembre, Un Mari Mascot verra le
feu de la rampe à l'Horloge, et continuera
cette joyeuse série d'ouvrages amusants et
divertissants à l'extrême, faisant le bonheur
des amateurs du vrai vaudeville, de la
joyeuse comédie et de l'entraînante opé-
rette. Dimanche 27, grande matinée à deux
heures. Jeudi 1" décembre, matinée à prix
réduits.

CINEMA PATHE-GROLEE (6, rue Grôlée).
— Spectacle choisi pour les familles, actua-
lités et toutes les nouveautés Pathé frères.
Orchestre symphonictue. En matinée, séan-
ce^ d'une heure, de 2 h. 1/2 et 8 h. 1/2. Le
soir, grande séance, de 8 h. 1/2 à 11 heures.

CINEMA-MONCEY PATHE FRERES, 98,
rue Dunoir. — Représentation tous les soirs,
à 8 heures. Jeudis, dimanches et fêtes, ma-
tinée à 2 h. 1/2. Tous les mardis, change-
ment de programme.

GUIGNOL DU GYMNASE (30, quai Saint-
Antoine). — Tous les soirs, représentation
à 8 heures. Jeudis, dimanches et fêtes, ma-
tinée à 2 heures. Tous les mardis, classi-
que.


